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édito 
Pour le maintien du projet «un manège pour tous» 

Le lundi 18 février l’Association « Un 
Manège pour Tous » a remis en main 
propre la pétition « Pour le maintien 
du projet « Un Manège pour tous » 
au président du Conseil Municipal 
Jean-Charles Rielle, dans le Palais 
Eynard. Cette pétition est soutenue à 
ce jour par plus de 1000 signatures. 

Cette initiative est une belle 
illustration de l’engagement citoyen, 
capable de créer et agir en tant que 
moteur des projets qui améliorent 
directement la qualité de vie de 
la population. C’est  parce que ce 
projet est nécessaire et  pour la 
reconnaissance du grand travail 
développé jusqu’à présent pour 
le rendre réalité, ainsi que pour 
l’effort de concertation déployé 
par tous les acteur impliqués, qu’il 
mérite une réponse positive et le 
soutien de la part des autorités pour 
que le Manège pour Tous  puisse 
se réaliser dans les années à venir.

L’année a commencé  avec les 
conséquences des coupures 
budgétaires approuvées par le 
Conseil Municipal. Ces coupures 
ont malheureusement provoqué 
l’arrêt d’importants projets de la 
Ville en  relation avec le social et 
le culturel. Le projet phare pour  
notre quartier, la transformation du 
manège/parking en projet citoyen 
innovant qui regrouperait dans cet 
endroit une crèche, un espace de vie 
multi-générationnel accessible aux 
personnes   âgées et/où à mobilité 
réduite, la ludothèque de Ferdinand 
Hodler, la maison de quartier de 
Chasse Coq et les restaurants 
scolaires, est passé aussi à la trappe. 

Nous tenons à signaler dans 
cet éditorial la réaction unie et 
forte de toutes  les associations 
du quartier pour défendre ce 
projet pour lequel nous nous 
battons depuis déjà plus de 9 ans. 

Nous accueillons les enfants de 5 à 11 
ans le mercredi toute la journée. Nous 
cherchons à travers nos activités du 
mercredi à offrir un cadre favorisant la 
créativité, l’épanouissement personnel et 
l’apprentissage de la vie de groupe. Nous 
organisons également des centres aérés 
durant les vacances d’automne, de Pâques 
ainsi que les 2 premières et la dernière 
semaine des vacances d’été.

La MQCC ouvre ses portes aux jeunes dès 
13 ans. Durant l’accueil, les jeunes ont 
la possibilité de se rencontrer, de jouer, 
ou d’élaborer des projets communs. Des 
boums ou des concerts sont organisés 
ponctuellement. Pour les jeunes du quartier 
qui désirent organiser une boum, nous 
mettons notre salle équipée, ainsi que notre 
local DJ à leur disposition. Nous contacter 
pour prendre connaissance des modalités.

Nous organisons également ponctuellement 
d’autres activités ou manifestations au 

cours de l’année (repas, boums, 
expos, etc). Ces animations sont 
annoncées par voie d’affiche, 
par la presse ou par courrier aux 
membres de l’association.

Nous mettons une salle à 
disposition des parents du quartier 
qui souhaitent organiser une 
fête ou un anniversaire pour 
leurs enfants.Nos locaux sont 
également à disposition des 
associations ou groupements du 
quartier qui en auraient besoin 
pour des réunions, conférences 
etc.

Renseignements pratiques:

téléphone: 022.311.00.61

mail: mq.chaussecoq@fase.ch

L’association de la Maison de Quartier 
Chausse-Coq (MQCC) est une association 
sans but lucratif ouverte à tous et à toutes. 
Elle est rattachée à la Fondation Genevoise 
pour l’Animation Socio-culturelle (FAS’e). 
Les activités développées s’inscrivent 
dans le cadre des orientations de la charte 
cantonale des centres de loisirs. Son action 
est rendue possible grâce aux subventions 
cantonales et à celles du  Département de 
la cohésion sociale et de la solidarité de la 
Ville de Genève.

 Notre rôle est d’être un lieu de convivialité, 
de solidarité, d’échange, de découverte et 
d’expression pour les habitants du quartier 
ainsi que d’être une structure d’accueil 
adaptée aux besoins et aux désirs de 
différentes catégories d’usagers (enfants, 
adolescents, adultes, personnes âgées, 
immigrés, associations etc.), tout en veillant 
à ce que ceux-ci soient partie prenante du 
projet, tout ceci  favorisant les rencontres 
et les échanges intergénérationnels.

la Maison de Quartier  Chausse-Coq 

Tourne  manège : 

La reconversion du parking de l’ancien manège relancée ! 
Le Conseil Municipal a accepté la motion urgente et la pétition de l’Association 
« un Manège pour tous » signée par plus de 1’000 personnes pendant une 
semaine de vacances demandant que le crédit d’étude voté en octobre 2011 
par ce même conseil puis écarté par le Conseil Administratif soit enfin réalisé. 

Après 7 ans et des milliers d’heures de travail bénévole, l’espoir renaît pour 
les habitants et les associations du centre-ville de voir le parking dans le 
bâtiment historique de l’ancien manège, se transformer en espace de vie multi-
générationnel et en places de crèches selon les besoins urgents du quartier.

des pavés pour les rues de la vieille-ville
et les rues basses.
L’AHCVV a été auditionnée par 
la Commission des travaux et des 
constructions le 30 janvier dernier au 
sujet de la finalisation du pavage de 
la Vieille Ville et des rues Basses. En 
effet, une motion avait était présentée au 
courant du 2012 par des représentants des 
différends partis politiques pour que la 
Ville termine enfin de paver notre quartier, 
et cela fondamentalement pour des raisons 
esthétiques. L’AHCVV a transmis à la 
Commission notre position favorable à 
cette motion. L’AHCVV a remercié les 
motionnaires d’avoir relayé une ancienne 
préoccupation de l’Association, et a insisté 
également sur les effets que le pavage aurait 
dans d’autres domaines comme la sécurité 

des piétons (spécialement des enfants 
sur le  chemin de l’école, en rappelant 
l’initiative de l’APECV à ce sujet) et le 
respect des restrictions de vitesse et    de 
stationnement par les automobilistes. 

Les rues des Chaudronniers, Vieux-
Collège et Rôtisserie ont été mentionnées 
comme prioritaires pour recevoir les 
pavés. L’AHCVV a profité de cette 
occasion pour solliciter les  Conseillers  
municipaux d’accroître la concertation 
avec l’Association des habitants 
dès  la naissance des projets, afin de 
faciliter l’échange d’informations et la 
participation des citoyens dans les projets 
qui les concernent.





futur pavillon de la 
danse
Suite à l’acceptation par le Conseil 
Municipal d’un crédit pour l’étude d’un 
pavillon de la danse à la rue Sturm, le 
Département des constructions et de 
l’Aménagement organise un concours 
d’architecture pour le projet de construction 
de celui-ci. Un membre l’AHCVV est 
invité à participer au jury et sans nul 
doute, dès qu’il sera connu, les autorités 
tiendront à présenter aux habitants le futur 
projet qui viendra animer l’espace de notre 
quartier, 

Question 
au mossieur dont le gros chien laisse 
une grosse crotte tous les matins, tôt, 
sur la petite pelouse côté taxis de la 
place du Bourg-de-Four ?

Connaissez-vous l’usage des sachets 
plastiques pour ramasser les déjections 
de votre animal à jeter dans la poubelle 
toute proche  ?  Avez-vous suivi les 
cours d’éducation aux chiens  ? Par 
deux fois, au cours de ce long hiver, 
ma petite voisine de deux ans  avec 
son papa a roulé un gros bonhomme 
de neige. Auriez-vous ri si une grotte 
gelée lui avait servi de nez ?

les clés de rive
la priorité

Un ixième projet de parking en plein 
centre de la ville dans le quartier de 
Rive  ? Alors que les citoyennes et 
citoyens de la Ville de Genève ont dit 
non aux 200 rues piétonnes et ensuite 
le municipal renvoyé la proposition de 
50 autres rues aux calendes  grecques ! 

Réaliser des rues piétonnes oui mille 
fois oui, mais pas en, multipliant  les 
parkings souterrains. Faut-il encore 
et toujours,  aujourd’hui et demain,  
augmenter l’offre de places de parc aux 
automobilistes au centre-ville  alors 
que tous, ou presque, reconnaissent 
qu’en ville de Genève, il y a beaucoup 
trop de pollution de l’air et surtout de 
bruit ? 

La priorité ne doit-elle pas  être donnée 
et améliorée aux  piétons(qui sont 
également les autres usagers, car il 
faut bien à un certain moment quitter 
sa voiture pour faire quelques mètres à 
pied!) aux  cyclistes, aux  véhicules à 
moteur léger, aux chaises roulantes et 
surtout aux TPG ?  

N’oublions pas que Genève est une 
petite ville et que l’on va facilement 
à pied de Champel à la Servette en 30 
min., car cela ne fait que 1 ou 2 km. 
Environ.  En plus, tous les médecins 
vous le disent  : pour être en bonne 
santé il faut faire au moins 30 min. 
d’exercice physique tous les jours.  

le prix d’une place  en 
sous-sol.
Égalité de traitement ? À quel prix de 
location pour les habitants ? à voir le 
coût d’une place de parking à Saint – 
Antoine plus de 500.  -fr par mois on 
peut imaginer à quelle population on 
s’adresserait ? les loyers des immeubles 
du secteur seront ainsi augmentés vu 
l’attrait de stationnements à proximité 
des immeubles et le changement 
de population inévitable. Avec les 
parkings de Rive , de Saint-Antoine, du 
Mont-Blanc, de Villereuse et de celui 
de Pré-Lévêque(à construire) le secteur 
est bien pourvu en stationnement. 
Il y a aussi de  nombreuses places 
de stationnement dans les cours 
d’immeubles et dans des garages 
privés non occupés.  

la lenteur et la 
contradiction
Oui, il est  nécessaire que la Ville 
réalise des  zones  piétonnes au plus 
vite .  Le confort des usagers des TPG 
dans la rue Pierre Fatio est également 
indispensable. Alors que d’autres villes 
suisses, comme Sion, ont  réalisé des 
aménagements en leur  centre-ville et 
dans leur  vieille-ville alors que  leur  
population  compte moins de  50 000 
habitants, on reste dubitatif face à 
la lenteur de nos autorités. Il a fallu 
des années pour arriver à réaliser et  
terminer les aménagements de la Place 
Longemalle à cause de recours dont  
la responsabilité incombe à un seul 
commerçant de la place  ? Pour nous 
cet exemple n’est  pas digne d’un pays 
démocratique . »
rj

Musée d’art et d’histoire  

« Rénovation et agrandissement du 
Musée d’art et d’histoire : un projet 
exemplaire et ambitieux »

.,tel est l’enjeu du nouveau projet 
annoncé le 7 février 2013.

En effet, suite aux oppositions qui 
avait bloqué le premier projet, les élus 
et les architectes ont travaillé sur une 
nouvelle proposition alliant respect 
des gabarits et du patrimoine, tout 
en offrant une plus grande surface 
dévolue aux activités tant muséales 
que d’accueil. 

Il sera possible, à tous, d’apprécier 
prochainement les caractéristiques 
de ce projet lors d’une présentation 
publique, voire même d’expérimenter 
la vue depuis les toits lors d’une visite 
sur place.
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bourg-de-four et etienne-
dumont. 

 A rire et à pleurer.

spéculation immobilière ou 

augmentation normale de loyer ?
Comment comprendre et accepter que l’un des 
plus gros marchands d’art,  Bonhams (cherchez  
sur Internet) occupe à la rue Etienne-Dumont 
une splendide et profonde arcade qui  était 
encore il n’y a pas si longtemps relativement 
bon marché.  En effet  un des précédents 
locataires après Pinocchio avait avancé  la 
somme de 4030.- CHF  (Cf. Le Journal des 
Habitants 112, printemps 2010).   Cette arcade 
a  été vide pendant plusieurs années.  S’agit-
il  de spéculation immobilière ou simplement 
d’augmentation de loyer pour expliquer la 
lenteur  à relouer cet espace?  Mais alors que 
font les offices d’autorisation de la Ville comme 
du canton, ceux de contrôle, l’ASLOCA  ?).  

selon le PUS les arcades sur rue  doivent 
animer la rue.

Les premières semaines le décor de l’arcade 
Bonhams se résolvait à une série de livres d’art, 
genre monographies, posés côte à côte dans la 
vitrine  ; à gauche depuis la vitrine  jusqu’au 
jardinet à l’autre bout, on voyait une longue 
et morne paroi totalement vide, entre deux un 
bureau avec une personne derrière.  Depuis 
quelques jours  on a ajouté,  quelques cadres 
avec des reproductions ou des affiches sur la 
paroi et deux chaises côte à côte tout au fond.   
Du Hopper sans couleur ! 

Le blues de la rue etienne-
dumont
Si vous avez envie de vous descendre le 
moral allez vous promener dans cette rue.  
Après  des travaux qui ont duré longtemps,   
elle a littéralement été rapiécée, le sol est 
tout irrégulier,  certains trottoirs ont disparu.     
Est-ce le signe qu’on va la rouvrir encore 
une fois pour de nouveaux tuyaux pour les 
nouvelles technologies ou pour des égoûts ou 
des conduites de gaz archaïques ? que sais-je,  
Est-ce  qu’on va la paver ?  N’y aurait-il pas 
davantage de raisons  de paver la rue Etienne-
Dumont que la rue de la Rôtisserie  ? (Cf. 
Article sur la pavage ailleurs dans  ce journal) 
Comme on n’est pas informés, on ne peut vous 
le dire. 

En dessus du sol, pas moyen de vous réjouir 
ou simplement vous distraire en regardant les 
vitrines. Certaines  de belles et grandes  sont 
vides une semaine sur deux ou à peu prêt (Nest, 
14, Etienne-Dumont), d’autres sont en attente 
de repreneurs ou liquident, Une s’est pliée  à 
la mode minimaliste, style  extrême Orient, 
froide, raide,   grise  avec quelques bijoux.  
Disparu  le magasin de frippes  des Audéoud 
distrayant et gai où l’on s’arrêtait plus pour  
regarder  la diversité des objets présentés et 
l’amusement ( fripes, porcelaines, argenteries. 
etc.) que pour leur  prix. 

Là aussi on se demande   de combien le prix 
de location a été augmenté, car il est évident  
que pour des frippes  le loyer   devait être 
abordable.  Et on imagine que le loyer d’une 
seule arcade doit être assez bas  étant donné 
que la bijouterie en occupe deux  contiguës.  
Heureusement, qu’il reste dans cette rue tout 
de  même un peu de couleurs dans ce gris 
hivernal grâce  à Tilène, bijoux et accessoires 
de pacotille , à Lever de rideau,  l’ensemblier 
tout en haut de la rue,  et à Limao,  fringues 
brésiliennes.  Quoique nous préférerions que 
ces dernières  n’occupent ici qu’une seule 
arcade  au lieu de deux. 

Enfin on se demande ce qui nous attend  
prochainement à l’angle de la rue Maurice 
étant donné que les vêtement d’enfants s’en 
vont ou ferment ?  

Pour ceux qui ne comprennent pas ces propos,  
qu’ils aillent  se promener dans les rues  
commerçantes de Carouge ou dans beaucoup 
de quartiers de Paris.  C’est la  densité  et la 

diversité de leurs activités qui font leur  charme 
et leurs charmes.   

Le renouveau du côté du 
bourg-de-four
Nous avons déjà parlé dans un précédent 
journal de  la boutique Caran d’Ache, côté rue 
de la Fontaine, toute en couleurs. Aujourd’hui, 
il s’agit de la rue St-Léger.  Un peu au-dessus 
du Consulat,  se trouvent deux minuscules 
arcades jumelles. A côté de la première, celle  
du créateur de bijoux qui est, en soit,  tout un 
poème, présent  depuis quelques années déjà, 
s’est installé depuis Noël dernier  un bottier  
qui  ne propose que des chaussures à tailles 
hors normes, ou très grandes ou très petites et 
à prix abordables. (cf. pub quelque part dans ce 
journal).  La mini-vitrine vaut le détour et on 
regrette de se chausser taille 38.

 Enfin, à côté du Bien des Aveugles,  au 
numéro 36, le dernier arrivé est  un chocolatier 
Sweetzerland  (Cf. Pub) qui ne travaille 
qu’avec les meilleurs artisans de la région afin 
de proposer des produits d’exception.   Ses 
créations sont composées à partir de grands 
crus de cacao, garantis pur beurre de cacao, 
sans graisses végétales hydrogénées ou huile 
de palme, ni conservateurs.

On se demande encore si la petite boutique, 
charmante elle aussi,  en-dessous des deux 
autres qui vend des jouets,  antiquités des 
siècles passés est toujours menacée ?

la meilleure publicité c’est 
la qualité des produits.
Depuis que je connais ce qu’on appelait « les 
intérêts de Genève  », aujourd’hui «  Genève-
tourisme  », je sais que leurs objectifs est de 
vendre Genève à l’étranger.  Pour moi, la 
bonne qualité, la beauté, le goût, le charme, le 
savoir faire se vendent  bien et n’ont pas besoin 
de publicité.  A Genève-tourisme, je demande, 
pensez-vous qu’une vieille-ville déserte, triste, 
grise, ennuyeuse, trop cher, sans diversité, ni 
couleur est un produit vendable auprès des 
touristes ? Je comprends pourquoi les  visiteurs  
ne font que traverser notre quartier en train, 
le plus vite possible, avec un commentaire  
historique pour les distraire.  Ne devrait-on 
pas plutôt  les inviter à déambuler.  Mais il est 
vrai que ces touristes-là, qui se promènent et 
musardent,  ne sont pas les mêmes que ceux 
qui sortent de leur berline à la rue du Rhône.

Comme vous le voyez ce petit article pose 
beaucoup de questions.  Son auteur serait 
extrêmement               reconnaissant si les 
personnes qui se sentent concernées par ces 
problématiques prenaient contact avec lui via 
l’AHCVV.  En effet, il y aurait encore tant à 
faire.  Merci d’avance.

brèves :

Question à Monsieur Rémi 
Pagani : Place Franz Liszt
La fermeture provisoire du parking 
moto de la place Franz Liszt, pour 
cause de travaux, avec amoncellement 
de pavés, ne serait-elle par la bonne 
opportunité pour y supprimer le 
parcage des motos  et à le déplacer sous 
le pont St-Victor, voire dans le parking 
de Saint-Antoine ?

Question à la BCG 
Ne serait-il pas possible de trouver un 
petit espace dans notre quartier pour y 
installer un bancomat, le plus proche 
étant à la poste du Vieux-Collège  ?  
Pour les personnes d’un certain âge, et 
les touristes toujours, cela serait un vrai 
plus sur la colline.  


